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EXTRAIT 


DES    REGIS  TRES 
DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU  ROI. 

Sur  ce  qui  a  été  repréfenté  à  Sa  Majefté 
par  fes  Comédiens  François  ordinaires, 
que ,  par  le  Contrat  de  fociété  qu  ils  patte- 
rent  le  j  Janvier  1 6S  i ,  en  exécution  des 
ordres  du  Roi  Louis  XIV,  il  fut  ftipulé 
que  les  Afteurs  &  A&rices  qui  feroient 
admis  à  la  penfion,  foit  pour  caufe  de 
maladie,  foit  pour  retraite  après  le  temps 
de  leur  engagement ,  jouiroient  d  une 
penfion  de  mille  livres ,  leur  vie  durant  ; 
que  ce  Contrat  de  fociété  ayant  été 
renouvellé  le  9  Juin  175-8  ^  &  confirmé 
par  Lettres  -  Patentes  duement  enregif- 
trées  au  Parlement  le  7  Septembre  1761  x 
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il  y  fut  ajouté  que  la  pefifion  de  mille 
livres  feroit  augmentée  de  cinq  cens 
livres  en  faveur  de  ceux  des  Aâeurs  ou 
Aârices  dont  le  fervice ,  étant  jugé  né- 
ce  flaire  ,  fe  trouveroit  avoir  été  continué 
pendant  dix  ans  au-delà  de  vingt  ans  de 
leur  engagement  ;  que  l'établiffement  de 
ces  penfions  &  augmentation  d'icelles 
étoit  devenu ,  par  le  laps  de  temps  >  une 
charge  infiniment  onéreufe  à  cette  So- 
ciété ,  mais  qu'elle  l'étoit  encore  plus 
depuis  quelques  années ,  à  caufe  des  aug- 
mentations qu'il  a  fallu  faire  dans  le 
nombre  des  Sujets  ;  que  néanmoins  quel- 
que péfante  que  foit  cette  charge  ,  qui 
monte  à  plus  de  dix-neuf  mille  livres, 
les  Comédiens  ne  pouvoient  s'empêcher 
de  reconnoître  que  ces  penfions  ne  pou- 
voient plus  remplir  les  vues  de  juftice 
&  d'humanité  qui  déterminèrent  ,  en 
1681  y  à  les  établir.  Qu'à  cette  époque , 
une  penfion  de  mille  livres  pouvoit  fuffire 
aux    alimens    d'un  Comédien   retiré  ; 
mais  que  l'augmentation  exceffive  furve- 
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nue  depuis  ce'  temps  dans  les  denrées  9 
dans  les  logemens  >  &  dans  toutes  les 
chofes  néceflaires  à  la  vie ,  rendoit  au- 
jourd'hui ce  fecours  abfolument  infuffi- 
fant.  Que  pour  atteindre  au  moins  jufqu'à 
certain  point  la  proportion  des  chofes, 
il  conviendroit  porter^  la  penfion  à  trois 
mille  livres ,  &  l'augmentation  à  quinze 
cens  livres  :  mais  qu'il  eft  impoffible  à 
cette  Société  de  lupporter  un  accroiffe- 
ment  de  charge  fi  confidérable.  Qu'inf- 
truite  du  vœu  équitable  de  fes  Supérieurs 
à  ce  fujet ,  elle  s'eft  déterminée ,  en  cas 
que  Sa  Majefté  voulût  bien  l'approuver, 
à  porter  la  penfion  &  l'augmentation  à 
moitié  en  fus  ;  mais  que  c'eft  le  terme 
des  efforts  qu'elle  peut  faire  à  cet  égard. 
A  quoi  voulant  pourvoir  ,  ouï  le  rapport, 
le  Roi  étant  en  fon  Confeil ,  a  ordonné  & 
ordonne  que  les  penfions  de  retraites,  éta- 
blies fur  le  fonds  de  la  Comédie  en  fa- 
veur des  Acteurs  &  A&rices  retirés,  feront 
fixés  déformais  ainfi  qu'il  fuit  :  après  les  20 
années  de  l'engagement  ordinaire,  la  peu- 
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fion  de  retraite  fera  de  quinze  cens  livres  : 
après  trente  années ,  pour  ceux  qui  au- 
ront été  invités  à  continuer  leur  fervice, 
ladite  penfion  fera  augmentée  de  fept  cens 
cinquante  livres.  Les  Adeurs  &  A&rices 
qui  n'auront  fait  qu'une  partie  des  dix 
années  de  fervice ,  jouiront  du  prorata  de 
ladite  augmentation ,  à  raifon  de  chaque 
année  de  fervice  qu'ils  auront  fait  ;  de 
manière  que  l'A&eur  qui  fe  retirera  après 
la  vingt -unième  année  ,  jouira  de  foixante- 
quinze  livres  d'augmentation  de  penfion 
pour  la  vingt-unième  année  ;  celui  qui  fe 
retirera  après  la  vintg-deuxième  ,  de  cent 
cinquante  livres ,  &  ainfi  des  autres  an- 
nées. Mande  &  ordonne  Sa  Majefté  aux 
premiers  Gentilshommes  de  fa  Chambre , 
au  CommilTaire  général  au  Bureau  de  la 
Maifon  du  Roi ,  ayant  le  département  des 
Menus  y  ou  fon  repréfentant ,  de  tenir  la 
main  ,  chacun  en  droit  foit ,  à  l'exécution 
du  préfent  Arrêt.  Fait  au  Confeil  d'Etat 
du  Roi  ,  Sa  Majefté  y  étant ,  tenu  à  Ver- 
failles  le  deux  Mars  mil  fept  cent  quatre- 
yingt-deux,  , 

Signé 9  AMELOT. 
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ARRET 

DU'  CONSEIL  D'ÉTAT 

DU    R  o  r, 

Portant  Commiffion  au  Directeur  &  Ordon- 
nateur-Général des  Bâtimens  du  Roi, 
pour  injlaller  les  Comédiens  François 
Ordinaires  de  Sa  Majesté  ,  dans  la 
Salle  Royale  confiruitc  dans  le  Fauxbourg 
Saint-Germain ,  régler  les  conditions  de. 
la  jouiffance  qu'auront  les  Comédiens  , 
&  conferver  enfuite  la  Direâion  de  cet: 
Edifice. 

Du  16  Février  1782* 
Extrait  des  Regtjlres  du  Confcil  d'État. 

X/E  Roi  étant  informé  que  ,  par  fuite 
des  arrangemens  que  Sa  Majefté  a  agréés 
en  Juillet  178 1  ,  les  travaux  de  la  nou- 
velle Salle  de  Comédie  Françoife ,  que 
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Monfieur  s'étoit  obligé  de  conftruîre 
dans  Paris  pour  la  livrer  feulement  à  la 
fin  de  l'année  1783  ,  ont  été  pouffes  par 
anticipation  ,  de  manière  que  cet  Edifice 
efi:  maintenant  en  état  d'être  livré ,  & 
que  l'on  procède  même  en  ce  moment, 
fous  les  ordres  du  fieur  Comte  d'Angi- 
viller ,  Dire&eur  &  Ordonnateur-Général 
des  Bâtimens  de  Sa  Majefîé  ,  jardins , 
Arts,  Académies  &  Manufactures  Royales 
(  conformément  aux  difpofitions  des  Let- 
tres-Patentes données  le  10  Août  1779  , 
pour  ratification  du  traité  paffé,  le  15 
Juillet  précédent,  entre  les  fieurs  Corn- 
miffaires  députés  par  Sa  Majeft'é,  &  le 
fieur  Machet  de  Velye  ,  prête -nom  de 
Monfieur),  au  procès-verbal  prefcrit  par 
l'article  V  defdites Lettres-Patentes,  pour 
conftater  l'exécution,  plus  ou  moins  en- 
tière, des  engagemens  dudit  fieur  de  Velye; 
en  forte  que  l'on  va  fe  trouver  en  état 
d'introduire  les  Comédiens  François  ordi- 
naires de  Sa  Majefté,  dans  ladite  Salle, 
pour  y  ouvrir  &  fuivre  leurs  exercices  « 


Il  1 

&  Sa  Majefté  voulant  expliquer  fes  inten- 
tions fur  la  manière  dont  ladite  Saile  fera 
remife  aux  Comédiens ,  ainfi  que  fur  les 
modifications  de  la  jouiffance.  que  Sa 
Majefté  veut  bien  accorder  aux  Comé- 
diens &  à  leurs  fuccefieurs ,  dans  la  vue 
d'affurer  invariablement  à  la  Capitale  la 
maintenue  d'un  Spectacle  qui  contribue 
autant  à  la  gloire  littéraire  de  la  Nation, 
qu'à  fes  amufemens.  Vu  le  traité  du  1 3 
Juillet  1779  ,  &  les  Lettres -Patentes  du 
10  Août  fuivant ,  qui  en  ont  prononcé 
la  ratification  :  Oui  le  rapport,  le  Roi, 
étant  en  fon  Confeil,  a  ordonné  &  or- 
donne ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Sa  Majefté  ,  en  confirmant ,  en  tânt 
que  de  befoin ,  fes  Lettres -Patentes  du 
ro  Août  1779  ,  &  notamment  leur  arti- 
cle V,  en  ce  qui  concerne  la  vérification 
à  faire,  fous  les  ordres  dudit  fieur  Comte 
d'Angiviller ,  de  la  conftru&ion  exécutée 
par  ledit  fieur  Machet  de  Velye,  a  corn- 
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mîs  &  commet  ledit  fieur  Comte  d'Anr 
giviller ,  à  l'effet  de  recevoir,  pour  &  au 
nom  de  Sa  Majefté,  la  tradition  effe&ivç 
qui  doit  être  opérée  par  Monfieur ,  dç 
Tentiere  propriété  de  la  nouvelle  Salle 
de  Comédie  Françoife  &  de  fes  dépen- 
dances, ainfi  que  le  tout  a  dû  être  formé 
d'après  le  traité  du  mois  de  Juillet  1775) , 
&  les  Lettres-Patentes  confirmatives  du 
10  Août  fuivant  ;  autorifant  en  confé- 
quence ,  Sa  Majefté ,  ledit  fieur  Comte 
d'Angiviller  à  donner  à  Monfieur  &  au 
fieur  de  Velye ,  fon  prête -nom,  toute 
décharge  néceffaire  ,  fubordonnément  à 
ce  qui  réfultera  du  procès -verbal  dç 
vérification  qui  aura  été  rapporté  par  les 
Prépofés  dudit  fieur  Comte  d'Angiviller  , 
çonformément  à  l'article  V  defdites  Let- 
tres-Patentes. 

Article  IL 

La  propriété  de  ladite  Salle  de  Comé- 
die ,  confidérée  ,  quant  au  fol  &  à  tous 
les  édifices  principaux  &  accelfoires  dont 
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il  eft  couvert ,  demeurera  à  toujours  ré- 
fervée  à  Sa  Majefté  &  à  fes  fuccefleurs 
Rois,  pour  être  confervée  &  furveiilée 
fous  l'autorité  &  par  les  foins  des  Direc- 
teurs &  Ordonnateurs -Généraux  des  Bâ- 
timens  ,  comme  Edifice  Royal  ,  &  avec 
tous  &  tels  pouvoirs  attribués  d'ailleurs 
fpécialement  fur  toutes  Salles  Royales 
de  Spectacle ,  aux  Dire&eurs-Généraux 
des  Bâtimens ,  par  le  Règlement  rendu 
en  1745* ,  pour  fixer  les  droits  refpeciifs 
&  les  fondions  des  premiers  Gentilshom- 
mes de  la  Chambre ,  des  Gouverneurs 
des  Maifons  Royales ,  &  du  Directeur- 
Général  des  Bâtimens, 

Article  III. 

Pour  effectuer ,  en  faveur  de  la  ville 
de  Paris  ,  les  vues  qui  ont  déterminé 
Sa  Majefté  à  procurer  l'exercice  confiant 
du  Spe£tacle  national,  dans  une  Salle  qui 
foit  vraiment  propre  à  la  chofe  publique, 
&  indépendante  fur -tout  des  événemens 
d'une  propriété  particulière  ,  telle  qu'elle 
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a  eu  Heu  jufquà  préfent,  l'Edifice  ,  dont 
la  propriété  aura  été  tranfmife  à  Sa  Ma- 
jefté  par  Monfieur ,  fera  livré  aux  Comé- 
diens François  ordinaires  du  Roi ,  pour , 
par  eux  &  leurs  fuccefleurs ,  y  fuivre 
leurs  exercices  ,  &  jouir  de  ladite  Salle 
aux  conditions  qui  vont  être  exprimées. 

Article  IV. 

'  La  jouiffance  qu'auront  les  Comédiens 
préfens  &  futurs,  devant  être  reftreinte 
dans  les  bornes  d'un  fimple  ufufruit , 
l'Edifice  de  la  Comédie  &  toutes  les 
conftruâions  intérieures  conftitutives  de 
fa  deftination  &  de  fes  ufages  pour  le 
Speâacle,  ne  pourront  jamais,  dans  quel- 
que cas  &  fous  quelque  prétexte  que  ce. 
foit ,  devenir  le  gage  des  dettes  que  con- 
traâeroit  la  Comédie  ;  de  manière  que , 
dans  le  cas  où  les  Comédiens  obtien- 
droient  la  permiffion  de  diflbudre  leur 
affociation  &  de  fe  féparer ,  ceux  qui  la 
compoferont  alors  ,  ou  leurs  créanciers 
&  ayans-caufes  5  n'auront  de  droit  à 
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éxercer  ,  que  fur  le  mobilier  dont  lefdits 
Comédiens  auront  garni  &  décoré  le 
théâtre  ,  les  loges  d'A&eurs ,  les  foyers, 
les  falles  d'affemblées  &  les  magafins  , 
bien  entendu  que  le  droit  defdits  Comé- 
diens &  de  leurs  créanciers  &  ayans- 
caufes  ,  demeurera  fubordonné  à  celui 
que  fe  réferve  Sa  Majefté  (  pour  le  cas 
prévu)  d'acquérir,  avec  préférence  ex- 
clufive ,  toute  la  propriété  mobiliaire  qui 
fe  trouveroit  nécefiaire  pour  fubftituer 
de  nouveaux  Sujets  à  l'exercice  du  Théâtre, 
&  prévenir,  par  cette  relfource^'interrup-* 
tion  du  Spe&acle. 

Article  V. 

En  fuivant  la  diftindion  de  la  nue  pro- 
priété foncière  réfervée  au  Roi  ,  &  de 
l'ufufruit  qu'auront  les  Comédiens  ,  Sa 
Majefté  fera  pourvoir  à  l'entier  entretien 
des  couvertures  de  l'Edifice ,  ainfi  qu'aux 
réparations  que  la  fuccefïïon  des  temps 
pourra  rendre  néceffaires  dans  les  gros 
murs,  dans  les  poutres,  dans  les  char- 
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pentes  6c  nienuiferies  qui  compofent  tout 
l'intérieur  de  la  Salle,  dans  les  cinq  rangs 
de  loges,  à  partir  du  rez- de -chauffée, 
la  galerie  circulaire  repréfentative  de  ce 
qu'on  appelloit  jadis  amphithéâtre,  &le 
plafond  ;  de  leur  part ,  les  Comédiens 
demeureront  chargés  de  tous  entretiens 
dans  les  portes  de  clôtures  ,  foit  de  l'é- 
difice, foit  de  fes  diftributions  intérieures 
dans, toutes  les  parties,  dans  les  carrelages 
de  toutes  natures  ,  dans  les  croifées  ou 
fenêtres  en  menuiferie  >  ferrurerie  ou  vi- 
trerie ,  dans  les  banquettes  &  meubles 
de  toutes  les  loges  &  des  deux  parterres, 
dans  toutes  les  dépendances  du  théâtre, 
dans  les  gardes -robes  &  foffes  d'aifances, 
y  compris  leurs  vuidanges ,  &  générale- 
ment de  tous  objets  quelconques ,  autres 
que  ceux  retenus  ci-deffus  à  la  charge 
de  Sa  Majefté ,  &  fauf  ce  qui  fera  ex- 
primé ci-après  pour  les  ramonages  des 
cheminées. 
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Article    V  L 

TLa  furveillance  continuelle  fur  les  deux 
claffes  d'entretien,  déterminés  par  l'article 
précédent,  fera  exercée,  fous  les  ordres 
du  Dire&eur  &  Ordonnateur  -  Général 
des  Bâtimens,  par  fes  Prépofés,  afin  qu'il 
puifTe  être  exaâement  inftruit,  tant  du 
befoin  des  grofTes  réparations  ,  que  du 
plus  ou  moins  d'exa&itude  des  Comédiens 
à  prévenir  les  dégradations  dans  les  parties 
qui  feront  à  leur  charge  ,  &  les  con- 
traindre,  Ci  befoin  eft,  à  y  fuppléer. 

Article  VIL 

Veut  &  entend  Sa  Majefté  que  la  jouif- 
fance  ufufruûuaire  qu'elle  accorde  à  fes 
Comédiens  François  ordinaires  ,  leur 
donne  la  difpofition  pleine ,  libre  &  entière 
de  toutes  les  loges  ou  places  lucratives 
que  l'intérieur  de  la  Salle  peut  fournir 
pour  des  SpeÊlateurs ,  à  l'exception  des 
deux  loges  qui  ont  été  réfervées  par  ordre 
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de  Sa  Majefté ,  pour  être  occupées  fans 
rétribution  ,  l'une  par  le  Direûeur  ôc 
Ordonnateur -Général  des  Bâtimens,  au 
titre  de  fa  charge  >  &  l'autre  par  les  Offi- 
ciers du  Département ,  pour  les  mettre 
toujours  à  portée  de  leur  fervice,  comme 
dans  toute  Salle  Royale.  En  conféquence 
lefdits  Comédiens  pourront ,  dans  leur 
adminiftration  intérieure  ,  fe  ménager  le 
produit  juftement  mefuré  de  toutes  les 
loges  &  places  qui  entreront  dans  leur 
jouiffance,  foit  par  des  locations  journa- 
lières,  foit  par  des  locations  à  l'année, 
foit  par  des  abonnemens  ou  marchés  à 
vie,  s'ils  les  eftiment  convenables  à  leurs 
intérêts  ,  fans  que  fur  cette  partie  d'ad- 
miniftration ,  qui  ne  fe  rapporte  qu'à  leur 
intérêt  perfonnel ,  ils  puiffent  être  gênés 
par  le  Directeur-Général  des  Bâtimens, 
ni  par  tous  autres ,  Sa  Majefté  fe  réfervant 
à  Elle-même  de  pourvoir  aux  abus  qui 
pourroient  intéfeffer  Tordre  public. 


Article    VII L 

Seront  exceptés  de  la  jouiffance  com- 
mune des  Comédiens  ,  i,°  le  rez-de- 
chauffée  &  le  premier  étage>  faifant  partie 
de  la  propriété  foncière  de  Sa  Majefté 
dans  les  deux  pavillons  latéraux  qui  fe 
rejoignent  à  l'Edifice  principal  de  la  Co- 
médie par  des  arches.  2.0  Les  façades 
intérieures  &  latérales  qui  peuvent  rece- 
voir des  boutiques  dans  les  deux  galeries 
qui  régnent  à  rez-  de  -chauffée  extérieu- 
rement fur  chaque  côté  de  l'Edifice.  Sa 
Majefté  fe  réfervant  ces  quatre  objets  , 
&  fe  propofant  d'en  faire  des  récompen- 
fes  en  faveur  des  Comédiens  qui  auront 
bien  mérité  d'Elle  &  du  Public  par  leurs 
talens  &  leurs  fervices  ,  fur  les  propofi- 
tions  qui  lui  en  feront  préfentées  par  le 
Direâeur-Général  des  Bâtimens  pour  les 
concédions  futures  ,  Sa  Majefté  ayant 
déjà  donné  fes  ordres  pour  la  première 
difpofition. 


Article  IX. 

Il  demeurera  irrévocablement  interdit 
aux  Comédiens  d'introduire  de  leur  chef, 
fut-ce  même  à  leurs  frais  &  dépens , 
aucuns  changemens  dans  la  conftitution 
de  l'Edifice ,  &  dans  fes  diftributions  in- 
térieures ,  tant  pour  les  ufages  des  Spec* 
tateurs,  que  pour  ceux  des  A£teurs,  foit 
en  commun ,  foit  en  particulier  ;  mais  le 
befoin  defdits  changemens  venant  à  fe 
préfenter ,  il  en  fera  rendu  compte  au 
Dire&eur- Général  des  Bâtimens ,  pour 
qu'il  juge  de  fa  neceffité  plus  ou  moins 
réelle,  &  qu'il  y  ftatue  fuivant  l'exigence 
du  cas.  Si  les  befoins  font  reconnus  vrais, 
&  qu'ils  intéreffent  les  parties  dont  l'en- 
tretien &  la  confervation  font  réfervés  à 
Sa  Majefté ,  comme  tenant  à  la  conftitu- 
tion de  l'Edifice,  à  fa  ffireté  &  à  fa  folidité, 
il  y  fera  pourvu  fous  les  ordres  du  Direc- 
teur-Général &  Tinfpeaion  de  fes  Pré- 
pofés  ,  par  les  Ouvriers  du  département, 
fi  befoin  eft  ;  mais  toutes  les  fois  qu'il  ne 
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s'àgira  que  des  entretiens  propres  âutf 
Comédiens ,  ou  de  travaux  dont  ils  ob- 
tiendraient la  permiiïion,  comme  intéref- 
fant  leur  jouiffance  plus  entière  &  plus 
commode ,  &  qui  en  conféquence  feront 
à  leurs  frais,  ils  pourront  y  employer  leurs 
Ouvriers  ordinaires  &  habituels  ,  lefquels 
feront  fubordonnés  à  l'infpe&ion  des  Pré- 
pofés  du  DireÊleur-Général  des  Bâtimens, 
pour  prévenir  tous  les  abus  qui  pourroient 
naître  d'une  exécution  arbitraire. 

Article  X. 

Pour  conftater  ,  de  la  manière  la  plus 
précife  ,  l'état  aduel  dans  lequel  la  Salle 
fera  livrée  aux  Comédiens  ,  il  y  fera 
pourvu  non-feulement  par  des  plans  par- 
faitement détaillés ,  mais  encore  par  la 
formation  d'un  état  qui  contiendra  la  des- 
cription de  toutes  les  diftributions  inté- 
rieures &  de  leurs  deftinations  ;  le  tout 
expédié  en  deux  originaux ,  vifés  &  para- 
phés du  Direfteur-Général  &  des  Comé- 
diens ,  &  dont  l'un  fera  dépofé  dans  les 
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Bureaux  de  l'Adminiftration  des  Bâtiment 
&  l'autre  dans  le  dépôt  des  papiers  de  la 
Comédie. 

Article  XI. 

Les  dangers  d'incendie  &  la  fureté 
publique  excitant  la  plus  particulière 
attention  de  Sa  Majefté ,  Elle  veut  bien 
prendre  à  fa  charge  l'établiffement ,  la 
îblde  &  l'entretenement  d'un  Corps  de 
Pompiers  ,  &  des  uftenfiles  néceffaires 
pour  furveiller  fans  cefTe  contre  tous  dan- 
gers ?  &  y  parer  en  cas  d'événemens 
fâcheux  ;  &  pour  ne  lailfer  rien  à  prévoir 
fur  les  précautions  en  ce  genre ,  veut  & 
entend  Sa  Majefté  que  le  ramonage  ha- 
bituel de  toutes  les  cheminées  de  l'Edifice 
de  la  Comédie,  foit  traité  comme  celui 
de  toutes  les  Maifons  Royales ,  fous  les 
ordres  du  Diredeur-Général  des  Bâtimens 
&  par  fes  Prépofés ,  auxquels  les  Comé- 
diens &  tous  leurs  Agens  ne  pourront 
jamais  refufer  l'entrée  des  pièces  com- 
munes ou  particulières  contenant  des  che- 
minées à  ramoner. 
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Article  XII. 

Pour  maintenir  dans  toutes  les  parties 
principales  &  acceffoires  de  l'Edifice  de 
la  Comédie  la  furveillance  journalière  qui 
y  devient  indifpenfable  ,  eu  égard  à  la 
propriété  de  Sa  Majefté ,  il  y  fera  prépofé 
par  le  Dire&eur-Général  des  Bâtimens, 
&  fous  fes  ordres  immédiats  un  Concierge 
dont  les  gages  ,  tels  qu'il  conviendra  de 
les  régler ,  feront  payés  fur  les  fonds  des 
Bâtimens  du  Roi ,  lequel  Concierge  fe 
conformera  aux  ordres  &  inftru&ions  qui 
lui  feront  donnés  par  le  Direâeur-Général 
des  Bâtimens. 

Article  XIII. 

Sa  Majefté  a  commis  &  commet  ledit 
fieur  Comte  d'Angiviller  ,  à  l'effet  de , 
pour  elle  &  en  fon  nom  ,  mettre  &  in- 
duire fes  Comédiens  François  a&uels ,  en 
pofTefTion  réelle  &  effe&ive  de  la  nouvelle 
Salle  de  Comédie  Françoife ,  fubordon- 
nément  à  toutes  les  difpofitions  fus- 
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exprimées,  l'autorifant  à  cet  efFet  à  paffër 
avec  lefdi'ts  Comédiens  ,  tel  traité  ou 
contrat  que  befoin  fera  ,  pour  conftater 
irrévocablement  leurs  obligations. 

Article  X IV. 
Mande  &  ordonne  au  furplus  Sa  Ma- 
jefté  audit  fieur  Comte  d'Angiviller  &  à 
fes  fuccefleurs ,  de  tenir  la  main  à  l'exé- 
cution du  préfent  Arrêt ,  fur  lequel  toutes 
Lettres-patentes  feront  expédiées  ,  fi  be- 
foin eft. 

Fait  au  Confeil  d'État  du  Roi  ,  Sa 
Majelié  y  étant,  tenu  à  Verfaiiles  le  feize 
Février  mil  fept  cent  quatre-vingt-deux. 
Signé \  Ame  lot. 

Collationné  à  r  original  par  Nous  Con- 
feiller  y  Secrétaire,  du  Roi  y  Maifon  9 
Couronne  de  France  ù  de  fes  Fi- 
nances. Gerbier. 


DE  L'IMPRIMERIE 

De  P.  R.  C.  Ballard,  Imprimeur  de  la  Mufique 
de  îa  Chambre  &  Menus-Plailirs  du  Roi,  &de  la 
Grande  Chapelle  de  Sa  Majesté.  1781, 


